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Sensibilité du Chien à l'inocu1ation expérimentale 
de deux souches de virus du groupe 
hépato-neurotrope isolées chez l'Homme 
par L.-A. l\1.rnn'.'i et P. GonET 
Dans le cadre de recherches actuellement en uiur;.;. le;.; JH'CUY('S 
expérimentales s'ajoutent peu à pt�u :iux raisons c]inirrue� ponr 
réunir en un même groupe, aussi bien chez le chien qw� chez 
1 'homme, les virus hépatotropes et le;.; Yi rus neurotrnpcs. 
Conjointement ou indépendammcmt. nous ayons pu déj;i 
montrer expérimentalement : 
Pour les virus humains : 
1° que le lapin est scnsibl·� au Yirus d1; la poliomyélite 
humaine (1) et aux virns provenant de malades atteints d'hépa-
tite infectieuse avec ou sans séquelles nerveuses (2) (3); 
' 
2° que le furet est scnsihle au virus pnliomyélitique Souche· 
Lansing (4). 
Pour les virus canin' 
3° que le lapin est sensible au \ïl'U3 df:' 1:1 maladie ile Larré 
(1)) (fJ) (7); 
4° que le lapin est sensible au virus dt� i·h�patitc c11nta.gi:rnse 
des chiens (maladie de Rubarth) (8); 
0° que le singe est sensihle au Yirus d.e Carr1� �f�); 
6° que le furet se révèle expérirnenl:alemr.·1lt sensible au Yirus 
de l'hépatite contagieuse du chie n  ('10). 
Si les espèces de laboratoire montraient ainsi une �efü.ibi lité 
commune à des virus réputés jusque-là sans liens entre eux, il 
restait à rechercher quelle pouYait être la ré.ponse� d \me part, 
du chien à des virus hépato-neurotropes humains! d'autre part, 
de l'homme à des virus analogues canins. 
Nous apportons aujourd'hui des faits conœrnant le premier 
point. 
Bu1. Ac,1d. Yét. - Tome XXV! (Janvier 1�53). ·- Yig0t Frère�. F.diteùr5. 
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l. -- Ymi;s )IEY. 
1. - Isolement du virus sur lapin. Épreuves d'immunité croisée sur 
lapin : Virus Mey-Virus poliomyélitique. 
Le 10 décembre '19t>2, un malade l\ley. est adressé au lubo­
ratoire pour isolement éventuel d'un virus dans les selles. 
Ce malade, atteint un mois plus tôt d'un ictère infectieux 
sévère, était guéri, mais prés cntnil d�puis cette époque une 
asthénie et une fatigue persistnntcs. 
L'examen du malade (li;) réddn une abolition du réflexe achi1-
1éen droit et une amyotrophie Llcs muscles des gouttières verté­
lH"ales. Le diagnostic clinique hésitai L entre : séquelles de polio­
myélite et séquelles nerveuses d'une hépatite infectieuse à virus. 
Les selles du malade, traitées p::ir Jrs antibiotiques, sont inocu­
lées, d' mw part 3 des souris et ùes lapins dans le but de mettre 
en éYidence si possible un virus poliomyélitique (H), et, d'autre 
part, à un chien, par voi� intrapérilonéale. 
l'n Yirus fut facilement isolé directement des selles du malade 
�ur lapin, après premier passage pnr souris, et trnnsmis en série 
i\ cette espèce . ..:-\ u cours des 28 passnp;es de ce virus par lapin, 
nn put ,-érifier : 
-1° (ju'il y aYait immunité crmsee entre ce virus Mey-lapin 
et. un Yirus poliorn�-élitique fixé au lapin et entretenu au labo­
ratoire; 
2° que le Yirus ::\Iey-1apin était neutralisé par un sérum anti-
poliomyélitique. 
· 
Sur les vues de ces expérjenccs on pouvait donc penser que 
le Yirns i�o1é des selles de �Ir.y. sur lapin était un virus poliomyé­
litique banal. 
2. - Réaction du Chien au Virus Mey. - Passages en série. 
De son côh_\ le chil'n inoculé aYec ces mêmes selles �ley. réagit 
par une élévation thermique qui incita à le sacrifier et à tenter 
de fixer an chien le Yirns en cau:::.e. On�c passages en ligne directe 
furent ainsi réalisés. Le tableau clinique des chiens inoculés 
�e ré�nrne ainsi : 
Si le chien est réceptif (ln nécessité d'employer des chiens de 
fourrière entraîne un certnin pourcentage d'échecs), l'incubation 
(*) L'observation du malade est due à M. le Docteur Grévin, Médecin des Hôpitaux de 
Casablanca, que nou'3 ne saurions trop remercier ici de son aide précieuse. 
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:--cra de 3 i\ JO jnurs . La 1 cmpérat mc n lleint entre 40 ù 4t 0 et
�·y maintient. pendant 1 ù :3 jours. Ou constate parfois une 
:' c conde poussée fébrile stçpnrée tlc la prcmit•re par une dizaine 
.de jours. Les symptôme� générnux sonL fru�tcs et se bornent it
un peu tr inappétence Pt de diarrhée. La mort peut survenir vers 
:e vingtième jour. ::\'ous n 'avons jamais constaté de symptômes 
nerveux. Si l'animal guérit, il a acquis l'immunité. A l'autopsie
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CüGRBES I. 
Pa�sage en série du virus �Iey sur le chien. 
Jcs chiens morts ()ll sacrifiés on constate le plus souvent une 
hépatite légère. Le foie est jannàtrc et �a pulpe très friable . Mais 
!l mTive de ne trouver arn.'.lme lésion. �ous n'avons trouvé que
deux fois sur Hi au topsies du liquide clair soit. t.lans la plèvre, 
soit dans le péritoine. La recherche , dnns le noyau des cellules
hépatiques, d'inclusions telles que celles décrites par RuBARTH
1lans l'hépatite contngieusc des chiens n été toujours négative
(Courbes I). 
L'inoculation du virus au chiot ù l ' allaitement ('12) nous a 
donné les résultats suivants : -10 chiots ont été inoculés ; 6 sont
morts en 3 ù �) jours; 1- ont résisté. Des lésions macroscopiques
comparables ù celles observées dans ! 'hépatite contagieuse du 
chien, mais peu accusées, ont été notées il deux reprises . A deux
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reprises également on u noté dans les noyaux des cellult:s hépa­
tiques des formations suspectes rappelant les (' préinclusions ,, 
constatées dans l'hépatite contagieuse du chien. 
3. - Réaction de l'homme au virus Mey. passé sur chi�n.
Ce virus passé au chien prownait-il véritablement d·::­
l'homme! 
1° Fn second chien inoculé dafü le péritoine ::tvec le reste du 
prélèvement orig inal de sell('s réagit de ln même foç·on que k 
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ÜOUBE IL , 
Le Yirus )fcy réinoeulé à l'Homme est retran5mi rti.i cl:iî·!:. 
premier chien. Il se montre 1·1l:'uite immun ·vis-ù-vi, .in YlfUS 
Mey. de passage sur chien. 
2° Les chien� de pn�mîer.;:..; passages n 'aynnt mc1ntr1� a11cuE 
signe cl' atteinte nc1Tcnse, el unicpiernenl une ;li kink vis1·frak, 
nous p'ensinns aHJÎr it faire ù un virus d'hépatik humain1· ù afii­
nîté hépatotropP préclrnnin:rnte Il était donc logiqn1'. pour' 
authentifier la nSnc1ion du rhieli, de repasser le virns ù lï1omme. 
Deux volontaires :\l.B. et �L\. sont inoculés k· � janvii:·r Hfü2 
par voie intrnmt1-.:culairr nnc unr émulsion J,� fni1� dn d1i1_•n 1fo 
deuxième pnssng1• en môme tPmps qu'un chien témoin 1.chien ::, 
courbes 1) qui réagit parfaitement. Les ·2 volontaires ne pré­
sentent ni réa et ion ]ocale. ni rénction générale . mais les selle' 
de l'un d'eux prélevées le \�îngt et unit�mc et le vingt-quatri1�·me 
jour aprl.•s l'inoculation se montrent infectantes p1rnr le lapin 
d'une part et pour un chien 1t> (courbe Il) d'autre pnrt. exac­
tement comme l 'nvaient été les selles du malacl • �Iey. ponr ces 
deux mêmes espèces. 
Un extrait de foie du chien J ;j est absorbé J>C r o� par un troi­
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COURBES III. 
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Les chiens ayant réagi au virus Mey ne réagi�scnt plus au virus Rubarth. 
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K .H. les douzième, seizième, vingt-sixième et trente-troisiènrn 
jour après l'absmplion. Les prélè\'ements effectués les quarante­
septième et cinquante-septième jours se montrèrent négntifs. 
4. - Essais d'identification du virus. - Epreuves d'immunité croisée 
sur chien - Virus Mey-Virus Rubarth. 
Il était donc prouré que le virus Mey. infectait le cli-ien, pou­
rail rP,lourncr ù l'lwnune et in/celer à notl'l'Ntll le chien. Les 
épreuves parallèles sur ln.pin nrnntraicnt que le virus isolé direc­
tement des selles cle ::\Icy, el: cenx isolés drs organes des chiens 
infectés pnr virus l\lcy. élairnt Î{lentiqucs entre eux et frlen­
tiqucs, en plus, ù un rinu; poliomyNitiq11c rrni enf'l·etenu sur 
lapin. 
Ces premiers résultats acqnis, devions-nous considérer ]e Yirns 
Mey. comme un virus poliomyélitique ou, tenant compte de cc 
qu'il provenn.i t cl' un malade primitive.ment hépatique. comme un 
virus d'hépnt itc infectieuse, mrnlogue nu vin1s de Hubnrth :î 
Ponr résomlre cc point nous nvons tenté de com1Jnrer le virus 
Mey. Jixé au chien au virus de l'hépntite infectieuse dn chien, 
ou virns de H ubarth. 
La souche utilisée était la souche originale de Rubnrth. La 
sensibilité du chien -tic fourrière marocain est trlle que den>.: 
chiens sur trois sont réceptifs; en effet, sur 21 chiens inocn lé�, 
18 se montrèrent réceptifs et n immuns. Nous acons cons/ a té q uc 
su1· trois chiens ayant ràrgi au rims Mey. el g 11éris de le 1 1 r injN­
tion, aucun ne se m on tra sensible à l' éprcu rc par le virus rie 
R u barlh (courbes lll î. De plus, un sérùm ant i-H ubarth préparé 
sur chien à Lyon neutralisa si parfaitement in vitro le virus Me:·. 
que le chien qui avn il: reçu le mélange virns �Icy. -sérum nn1 i­
Rubarth resta par ln suite scnsibli: an virus �lcy. (courbes IY). 
JI. - Vines .!\TIF 
Avant de concl11rr, nu vu de ces cleu>.: expérienc.cs, ù l'iden­
tit é du virus l'\leY. cl'ori!!inc humaine et du virus de Rubarth, 
nous avons voul � snvoir quelle pourrnit être ln réponse dn chien
ù nn virus po1 iom yéJitiqne, non suspect, comme le virus Mc:r., 
de pouvoir êtTe un virus cl'hépntitc plus ou moins mm.lifté. 
La sensibilité du chien fl n virus pol iomyélil iqne est :iusqu 't'l 
présent déniée pnr tous 1cs au t·eurs, qui ont vouln reproduire 
chez ceHe espèce la nrnlarlie po1iomy6liliqne nvec 1cs s:·mplôme� 
qne le mot de poliomyélite fnit croire nrnjenrs, c'est-à-dire les 
SEX:':'IBILITÉ Dl' CHIEN 
paralysies. Il rst maintenant bien cerlaiu JHim tous les expéri­
mentateurs que l 'infcclion seule est ù considérer, que les symp-
1ùrnes de la maladie expfrimentalc chez J'nnimal ùc la.boratoirt' 
soient ou non semblable� ù ceux de la mn lmfü· na.turc Ile che;: 
l 'cspl'CC spontanément sensible. 
C'est dans cet esprit que nous anms fait les expérience:-: sui­
Yantes : 
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CourrnEs IV. 41° 
Le sérum anti-hépatito con tagicusc du chi••r 40° - (virus Hubarth) neutralic:e le virus )fcy. LI' chier 
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lal le lü mai HEl2 avec une paraly�ic flasque <-lu membre inf.:_ 
rieur gauche dalnnt d'environ 'l:j joul's. s'accompagnant 1k
myotrophies qui imposent le diagnostic cl inique de pnli()­
myélitc (•)-
Prenant comme source de virns un édwnl il1on de selles n11u� 
inoculons concurr\�mrnent le ,1 ï niar� : 1°) des souris; 2°) UI� 
chien 4ü dnns le péritoine. 
L - Isolement du virus sur lapin. - Épreuves d'immunité croisée 
sur lapin - Virus Atif - Virus poliomyélitique. 
A pnrtir des souris on isnln sm lapin un virus transmissib]t'­
en série ù cri te rsp(·ce clu•, qui il s••ra entretenu penclnnt 22 pa'-­
sages. Par ses réactions d'immunité croi�ées vis-ù-vis d'un viru-.: 
(*) Malade ob;;r1Té dan;; son �cn·ice par }Ille le Docteur .J. DELOX, que nous ne saurion.1 
trop remcrcirr iei de l'aidr con;;tantc qu'elle ycut birn nou;; apporter. 
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rroliomyélitique entretenu sur lapin au laboratoire comme par 
sa sensibilité à un sérum expérimental antipoliomyélitique. ce 
:irus Atif./souris sera iù ·enti fié comme Yirus poliomyélitique. 
2. - Réaction du chien au Virus Atif. - Passages en série.
Le ch!en 1-6 réagit et meurt en .l8 jours. A l ' autopsie on trouve
nn foie. rouge orangé, marbré et une rate très hypertrophiée, 
rnolle et fluctuante . L1�s coupes du foie et de la rate ne per­
mettent pas de Yoir d'inclusions intranucléaires. 
Des organes de ce chif!n on isole : 
a) sur lapin. un Yirus \Atif/chieu -Hi) transmissible en serie à
cette espèce (39 passages) qui se montre identique à un virus 
poliomyéli tique entretenu au laboratoire (immunité croisée, sen­
sibilité ù un sérum anti-expérimental. 
D'autre part les deux lignées de Yirus :\tif/ch ien 46 et 
Atif/�ouris isolé directement des selles se montrent identiques 
l'un ù l'autre. 
b) La transmission en série au chien: du Yirus qui a tué le 
chien .rn peut ètre réalisée (� passages). 
Notons également qu'un chien 4� inoculé dix jours après 
le chien 46 aYec le même prélènrne:nt de selles .-\tif, réagit de 
fa. même façon que le chien Mi. 
L'inoculation du virus au chiot ù l ' allaitement (12) nous a 
donné les résultats suivants : ü chiots ont été. inocuMs ; 6 sorit 
morts en 3 à 8 jours . Des lésions macroscopiques comparabl P.s 
ù celles observées dans l ' hépatite contagieuse du chien, plus 
ou moins accusée:::, ont été nGtées � fois . A trois reprises. on a 
noté dans les noyaux de celJules hépatiques des formations sus-
11ectes rappelant les (( préindusions )) constatées dans l'hépatite 
contagieuse <lu chien. 
3. - Essais d'identification du virus.
Quels étaient les rapports entre le virus poliomyélifo1ue Atif
fixé au chien et le virus ]Vfoy. d'une part, le virus de Rubarth 
d'autre part? 
A. - Eprwre d'in1munif(: cruisée sur chien: rirus Mey.-­
rirus A l:i f. 
ExPÉRIDCE. - 4 chiens , 2 neufs et 2 ayant résisté au virus 
Mey., l'un après réaction positive., l'autre sans réaction visible, 
sont inoculés m�ec le virus A tif/ chien. 
Les deux chiens neufs réagissent et meurent tous les deux l e  
SENSIBILITÉ DU CHIEN 
COURBES V. 
Deux chiens ayant résisté au virus 
Mey sont immunisés vis-à-vis du virus 
A tif 
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vingt-cinquième jour. Les 2 autres chiens se montrent indiffé­
rents (courbes V). 
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COURBES VI. 
Trois chiens ayant résisté au virus Rubarth sont immunisés vis-à-vis du virus Atif. 
Il y a 'Ïmrnunité croisée chez le chien cnt.re les deux virus Arif 
et i.Uey. provenant l'un et l'aul1·c de l'homme. 
B. - Epreu re d'immunité crois(�C sur chien : rirus Rubarth­
virus A tif. 
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EXPÉRIENCE. - 2 chiens neufs 96 et 97 et 3 chiens 61, 62 et 
72 ayant résisté, après avoir présenté une réaction positive, au 
virus de. Rubarth, sont inoc�lés avec le virus At.if/chien. 
. Sur les 2 chiens neufs, un seul réagit (Rappelons qu'il s'agit 
de chiens de fourrière dont la réceptivité aux Yirus en expé­
rience ne peut être certaine). 
I.Jes 3 chiens immunisés contre le virus de Rubarth, restent 
insensibles au virus A.tif (courbes VI). 
Il y a immunité croisée entre le -virus A tif fixé au chien et le 
virus de Rttbarth. 
CONCLUSIONS 
Nous avons essayé de résumer dans le tableau ci-après les 
faits exposés dans cette note.' 
Deux virus isolés de malades atteints l'un d'une affection 
hépato - neurotrope, l'autre d'une poliomyélite· indubitable, 
peuvent être : 
1° fixés au lapin comme le virus poliomyélitique et comme le 
virus de Rubarth. 
Il y a immunité croisée entre eux. et le virus poliomyélitique 
lapin ; 
2° fixés au chien. Il y a immunité croisée entre eux et le virus 
de Rubarth. 
Nous montrons donc que le chien, naturellement sensible au 
virus de Hubarth est expérimentalement sensible à deux virus 
isolés chez l'homme, virus appartenant au groupe hépato-neu­
rotrope. L'immunité engendrée par l'attaque de l'un de ces 
virus contre l'action des deux autres, sans nous autoriser à 
conclure à l'identité ùe ces virus, nous permet tout au moins de 
les ranger ·dans un même groupe. 
Ajoutons enfin que les réactions du chien au virus poliomyé­
litique sous forme d'une infection générale qui ne touche pas 
apparemment le système n erveux peut faire comprendre les échecs 
constants rencontrés par les expérimentateurs qui ont tenté de 
rechercher le virus poliom yélitique chez le chien dans les zones 
d'endérnicité, en inoculant au singe des broyats de cerveau ou 
de moelle de chien. Le chien réagit « en chien » au virus polio­
myélitique non en singe. ni en homme, et si son système ner­
veux pent contenir du Yirus, c'est certainement pendant un 
temps très court correspondant uniquement à la phase septicé-
Virus poliomyélitique 
�-------�-� 











Virus poliomyélitique 1! -----------Lopin 
Cldapté au lapin 
TABLEAU 1. 
Le signe 
_-c __ -<i)li .. 
indique les réactions d•immunité croisée 
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mique de l'infection. Le fait que GOR.DON (13) ait trouvé c.hez des 
chiens de Chicago des anticorps dirigés contre le virus polio­
myélitique Lansing semble bi�n indiquer que le· chien n'est pas 
totalement indifférent à ce virus et le rôle qu'il peut jouer dans 
sa diffusion est peut-être moins négatif qu'on ne l'a cru jusqu'ici. 
(Institut Pasteur du Maroc 
et Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon.) 
BIBLIOGRAPIIIE 
L G. BLA:-IC rt. L.-A. '\Lrnn.:11. - C. R . .4cad. Scic11ccs, H)48, 227, 242 €t 
A rch. hist. Past<"ur Maroc, Hl4!1, 4, 19. 
2. L.-A. MARTl.:11 t'I J. STERl"E. - Maroc Mldical, 1fn)L 30, 321. 
3. L.-A. M . .rnTI�. - .11aroc J!édical, Hl52, 31, 630. 
9. P. GonET, L.-A. �hR11.N et L. JOUBERT. - Bull. A cad. l'ét. France; t9ti2 
25, 400. 
�i. L.-.A. }LRTI�. - Bull . ..t cad. Fét. France. Hl50, 23, 2!H. 
6. P. GonET. L.-A. �l.rnn.:11 et L. J<JFEŒRT. - Bull. Acad. Vét. Fra11cc, 1950, 
23, 2fl;i. 
7. L.-A. MARTI'.'!. P. GORET, L. JonEnT et �- TOüCAS. - Bull. Acad. Fét. 
Prnncc, 1!)Z_i0, 23, 2!19. 
8. P. GonET, L.-c\. \fARn� el L. JomŒHT. - Bull. Acad. l·t:t. France, Hl52 
25, 393. 
�J. L.-A. '\Lrnn.N. - Bull. A cad. Ut. Fronce, Hl00. 23, 457. 
m. P. GORET C'I F. Lrcut. - c. R. Acad. Sciences; 19�1, 232, 2 . .2";0. 
11. 1.-A. �M.rnT1:-1. - Socidé fr(mçaise, de Microbiologie, in J mwlcs de l'l11s­
litut Pasteur, 19�i.2 (sous prrsst>). 
f2. P. GoR·ET. L. JncnERT. F. Luc.a..\t et C:11. Fu.CllAT. - Bull . ..t r:fl.d. Fét. 
Frmicc, Hl::i3. 26, 42.-
13. F.-:B. Gonno�. - J. of. in/P.ct. Dis., 1945, 76, 198. 
